RAPPORT 

SUR  LA  DIVISION  DE  PARIS 

i s ik  * 

EN  QUARANTE-HUIT  SECTIONS, 

Préjenté  a l’JiJJemblee  Nationale , au  nom  du 
Comité  de  Conflitution  , par  M.  GoJJin  , 
Député  du  Barois,  le  zi  Juin  1790. 


Le  Reglement  pour  1 organifation  de  la  Muni- 
cipalité de  Paris  ordonne  , article  VI  du  Titre  pre- 
mier , que  cette  Capitale  fera  , par  rapport  à la  Mu- 
nicipalité, divifée  en  quarante  huit  parties  fous  le  nom 
de  Séchons,  lefqueües  feront  égalifées,  autant  qu’il 
fera  poflible , relativement  au  nombre  de  Citoyens 
adlifs. 

L’article  XXXIV  du  titre  IV  de  ce  Réglement 
autorife',  en  exécution  de  l’article  ci  - deifus  , les  Com- 
mifTaires- Adjoints  à votre  Comité  de  Conflitution  , à 
tracer  certe  divifion  nouvelle , après  avoir  entendu  les 
CommifTaires  de  la  Municipalité  provifoire  , &:  ceux 
des  foixante  Didricts  adlueîs  ; il  les  charge  en  outre 
de  rendre  compte  à l’Aflcmbiée  des  difficultés  , & 
de  figner  deux  Exemplaires  du  Plan  , dont  l’un  fera 
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dépofc  aux  Archives  de  l’Affemblée  Nationale  , & 
l'autre  fera  mis  au  Greffe  de  1 Hôtel  de- Ville. 

Votre  Comité  s’eft  occupé  avec  zèle  de  cette 
opération  importante  ; 1 Ik  pour  affurer  fon  fuccès  , il 
a co  n fui  té  les  Commiffaires  de  la  Commune  , ai  R fi 
que  ceux  des  foixante  divifions  anciennes , connut  , 
fous  le  nom  de  Diftrids. 

Une  première  bafe  fc  préfentoit  pour  cette  opé- 
ration : c étoit  celle  que  la  Nature  a formée  , qui 
offre  une  grande  divifion  de  la  Capitale  de  1 Empire 
François  en  trois  parties:  l’une  méridionale,  qui  com- 
prend trente  un  mille  fept  cent  quatre-vingt  - douze 
Citoyens  actifs;  la  fécondé,  du  nord  oueft  , qui  en  ren- 
ferme trente-deux  mille  ftx  cent  quarante- fept  ; & 
enfin  celle  du  nord-eft,  dans  laquelle  on  en  compte  trente- 
trois  mille  fix  cent  quatre-vingt-douze  ; ce  qui  forme 
pour  le  total  , en  Citoyens  adifs , le  nombre  de 
quatre-vingt  dix- fept  mille  fix  cent  trente  & un  , ré- 
partis à-peu-près  également  dans  ces  trois  grandes 
divifions 

Ce  dénombrement  de  Citoyens  a&ifs  qui  a du 
fervir  de  bafe  à la  divifion  en  Sections , n’eft  pas  fans 
doute  auffi  complet  qu’il  le  fera  pour  la  fécondé  for- 
mation des  Aflemblées  de  chaque  Section  ; les  rô:es 
des  impofitions  n’ont  pu  donner  des  renfeignemens 
trés-exads  , tant  parce  que  la  date  de  ces  rôles  re- 
monte à deux  années,  que  parce  que  les  parues 
extra  muros,  réunies  à la  Ville  par  la  circonfcription 
aduelle , lui  ont  acquis  une  maffe  de  Citoyens  dont 
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il  n’a  pas  été  facile  de  fe  procurer  1 énumération  en- 
tière. D’ailleurs , l’état  des  Contribuables  eft  loin  de 
la  perfedion  que  lui  donnera  le  civifme  des  Parificns , 
lorfque  fe  propageant  utilement  dans  toutes  les  clafles 
il  fera  ambitionner  à tous  les  individus  l’honneur  de’ 
fubvenir  à la  chofe  publique. 

,Les  Commiflaires  de  la  Commune  &:  ceux  de  fes 
Diftrids , en  adoptant  provifoirement  cette  énumé- 
ration, avoient  d’abord  propofé  quinze  Sections  dans 
la  partie  méridionale  , feize  dans  la  partie  du  nord- 
oneft  , dix-fept  dans  celle  du  nord-eft. 

Mais , par  le  réfui tat  des  opérations  préparées  dans 
cette  Àflemblée  , & adoptées  par  votre  Comité  , la 
partie  méridionale  a été  divifée  en  quatorze  Sections , 
celle  de  la  partie  du  nord-oueft  en  dix  huit,  & celle 
du  nord  eft  en  feize  , formant  en  tout  les  quarante- 
huit  Sedions  que  vous  avez  décrétées.  Cette  combi- 
naifon , qui  paroîtroit  d’abord  peu  conforme  au  prin- 
cipe fondamental  que  vous  avez  indiqué  pour  leur 
formation  , a réuni  la  très-grande  majorité  des  an- 
ciennes divifions  ; cinquante-deux  Diftrids  l’ont  ad- 
mife  : elle  a don'c  pour  premier  avantage  cet  accord, 
pour  ainfi  dire,  général  que  l’Aftemblée  Nationale  a 
defiré  dans  les  opérations  partielles  de  la  divifion  du 
Royaume  j elle  maintient  un  très-grand  nombre  d’an- 
ciennes Sedions  qu’il  eût  été  imprudent  de  rompre  * 
pour  établir  une  égalité  numérique  entre  les  Citoyens 
adifs.  Cette  opération  n’eût  pu  fe  faire  qu’en  nuifant  à 
rharmonic  que  vous  defirez  de  voir  régner  dans  la  pre- 
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micre  cfFervefcence  des  éledions.  Celle  qui  vous  eft 
propofée  marie  les  Sedions  trop  foibles  d’une  ma- 
nière avantageulè  pour  l’exécution  de  vos  Décrets  , 
quant  à la  repréfentation  6c  quant  au  maintien  de  la 
police  : rapports  importans  que  vos  Commiflaires  ont 
fur-tout  confidérés  dans  leur  travail  -,  ils  ont  cru  ne  de- 
voir point  morceler  les  anciennes  divifions  pour  le  fri- 
vole avantage  d’atteindre  à un  but  de  perfedion  dans 
le  dédain  du  plan  ou  dans  la  répartition  des  Citoyens 
adifs , qui  j en  paroilïant  très- proportionnel  à l’œil 

à l’efprit  _>  auroic  bientôt  mérité  votre  défapproba- 
tion  par  le  mécontentement  général  qu’il  eut  produit. 

Vos  Commidàircs  ont  donc  vu  avec  ce  plaifir  que 
domïe  l’amour  de  l’ordre,  l’afl  en  riment  prefque  gé- 
néral de  la  Commune  6c  des  Diftrids  à la  divifion 
qu’ils  ont  adoptée  ; ils  ont  extrait  tons  les  Mémoires 
qui  leur  ont  été  préfentés  fur  les  détails  de  l'exécu- 
tion ; 6c  quelque  minutieux  que  leur  paradent  la  plus 
grande  partie  de  ces  détails,  ils  ont  concilié  toutes 
les  difficultés  qui  leur  ont  paru  mérité  d’être  pefées. 

Mais  il  eft  des  demandes , Messieurs,  que 
votre  Comité  croit  devoir  vous  expofer.:  ce  font 
celles  que  forment  les  Dülrids  des  Enfans-Rouges  , 
des  Blancs- Manteaux  , de  Saint-Se vérin  , des  Pecits- 
Auguftins,  qu’il  a fallu  fupprimer.  Toutes  ccs  Sedions 
vous  fupplient  à-peu  près  par  les  mêmes  moyens , de 
les  préférer  à celles  que  Ton  confèr.Ve , 6c  au  moins 
elles  propofènt  pour  conditions , d’être  réunies  à tel 
Diftrid  plutôt  qu’à  tel  autre. 


j 

Par  exemple  , la  Se&ion  des  Enfans  - Ronges  de- 
mande d’être  entièrement  réunie  à celle  des  Pcrcs 
de  Nazareth , &:  de  n’être  pas  répartie  dans  celle  des 
Capucins  du  Marais  : mais  cette  réunion  rendroit  la 
Sc&ion  ,des  Pères  de  Nazareth  trop  considérable;  & 
la  difpofition  qui  partage  ce  Diftri&  entre  les  deux 
Serions  voifincs , établit  pour  chacune  une  propor- 
tion aulîî  jufte  qu’il  a été  poffiblc  de  la  juger , fur 
les  bafes  qui  nous  ont  été  foumifes , &:  nous  avons 
penfé  que  ce  partage  étoit  néceffiaire  à l’une  & à l’au- 
tre. Les  moyens  dans  lefqueîs  les  Citoyens  du  Diftri& 
des  Enfans  - Rouges  mettent  le  plus  de  confiance  , 
&;  qu’ils  tirent  de  la  divifion  a&uelle  de  la  Milice  Na- 
tionale de  Paris,  quoique  digne  d’éloges,  parce  qu’ils 
ont  pour  principe  leur  union  & l’attachement  fi  loua- 
ble de  la  confraternité  , n’ont  pas  pu  déterminer  vos 
Commifiaires  à admettre  une  demande  qui  ne  .leur 
préfentoit  pas  des  motifs  fupérieurs  à ceux  qui  ont 
déterminé  la  Divifion. 

La  Se&ion  des  RlancsrManteaux  fondent  qu’il  cft  plus 
utile  de  la  maintenir  que  celle  de  St.  Jean  en  Grève  5 
dont  elle  demande  la  fuppreffîon;  elle  emploie  encore 
l’exiftence  du  Klont-de-Piété  , près  duquel  il  importe 
qu’il  y ait  toujours  une  vigilance  a&ive  & particu- 
lière des  Officiers  de  Police  & des  Troupes  qui  puilîent 
défendre  cet  Etablissement  des  effervcfcences  popu- 
laires. 

11  a paru  à votre  Comité  que  l’on  ne  pouvoit  pas 
comparer  les  motifs  d’utilité  dont  eft,  la  Se&ion  de 
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Saint- Jean  - en- Grève  , avec  celle  den  former  une 
dans  l’emplacement  des  Blancs- Manteaux.  Celui  de 
la  Sedion  de  Saint- Jean- en-Gréve  exige  une  furveil- 
lance  direde  6c  continuelle,  pour  f maintenir  l’ordre 
qu’y  trouble  trop  fou  vent  l’affluence  du  peuple  6c  la 
grande  population  des  rues  qui  en  dépendent  : elle 
eft  de  feize  mille  âmes  ; 6c  cette  partie  eft  trop 
foiivent  le  théâtre  de  toute  efpèce  d’excès,  pour 
en  partager  le  territoire  avec  les  Sedions  voifmes 
déjà  trop  fortes.  La  partie  des  Blancs  - Manteaux 
n’offre  aucun  de  ces  inconvéniens;  6c  c’eft  avec  re- 
gret, que  vos  Commiffaires  n’ont  pu  accéder  à une 
pétition  que  contrarioit  le  bien  général  : quant  au 
Mont-de-  Piété,  la  Sedion  dans  laquelle  cet  établiffe- 
ment  fe  trouve , veillera  fans  difficulté  fur  toutes  les 
entreprifes  que  ion  pourroit  craindre  , s’il  furvenoit 
des  troubles  populaires. 

Le  DiPtrid  de  Saint-Severin  ne  pouvoit  être  main- 
tenu ; fes  Citoyens  l’ont  bien  fend  , puifqu’ils  fe  font 
redrain  t$  à demander  que  leur.  Sedion  ne  fût  pas  di- 
vifée,  6c  que  la  Cité  n’en  format  qu’une  j mais  l’in- 
térêt public  s’oppofe  à ce  que  la  Cité  ne  faffe  qu’une 
feule  Sedion,  qui  feroit  beaucoup  trop  forte,  6c  qui 
réuniroit,  pour  ainfi  dire,  le  double  de  la  population 
adive  des  autres  Sedions. 

Les  moyens  qu’emploie  celle  des  Petits-Auguf- 
tins  ont  été  difcutés  en  préfence  des  Commiüaires 
de  la  Commune  6c:  des  Diftrids  ; ils  ont  expofé 
qu’il  étoit  convenable  6c  à l’Adminidration  6c  à la 
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Police,  fk  enfin  au  meilleur  ordre  du  plan  général, 
que  la  partie  méridionale  perdît  une  Sedion  , pour 
être  reportée  à la  partie  fcptentriortîle  où  le  peuple 
abonde  davantage  , où  il  faut  que  les  Sedions  foienc 
moins  étendues,  & les  moyens  de  furveillance  plus 
multipliés.  Vôtre  Comité  a jugé  ces  motifs  trcs-lages, 
fk  les  a adoptés. 

Un  grand  nombre  de  Citoyens  des  Sedions  nou- 
velles ont  demandé  à vos  Commiftaires  de  nouvelles 
dénominations  pour  chacune-  d’elles  : 

i °.  Par  la  raifon  que  plufieurs  des  noms  aduel- 
lement  en  mage , font  ceux  des  Chefs- lieux  où  les 
Citoyens  fe  raflemblent  , tk  que  ces  Chets  lieux  font 
hors  du  territoire  de  ces  Sedions  ; 

i°.  Parce  que  ces  dénominations  dérivent  d’îîta- 
blifiemens  dont  le  pins  grand  nombre  ne  fubfiltera 
pins  par  l'exécution  de  vos  Décrets  , ôc  le  nouvel 
ordre  de  chofes  qu’ils  vont  établir  ; 

3°.  Enfin,  les  Diftrids  réunis  defireroient  confer- 
ver  leur  nom , & ne  point  prendre  ceux  des  Sedions 
auquelles  ils  font  unis. 

Votre  Comité  , Meilleurs,  a tenté  de  donner  aux 
quarante- huit  Sedions  que  vous  avez  décrétées,  les 
noms  propres  des  Hommes  célèbres  qui  ont  honoré 
la  Capitale  , afin  de  réparer , s’il  efl  permis  de  parler 
ainfi  9 l’efpèce  d’oubli  des  lieux  qu’ils  ont  habités , de 
ceux  où  repolent  leurs  cendres  ; fonvenirs  précieux, 
qu’il  faut  rappeler  aux  générations  dont  ils  ont  tant 


mérité,  afin  qu’elles  - mêmes  multiplient  auffi  les 
moyens  d’ honorer  les  Citoyens  utiles,  & pour  qu’elles 
fubftituent  aux  ridicules  dénominations  de  nos  rues, 
de  nos  Places,  dont,  beaucoup  offrent  des  images 
obfcênes , les  noms  des  hommes  qui  auront  bien  mé- 
rité de  la  Patrie  (i). 

Mais , Meilleurs , les  difficultés  fe  font  accumulées  5 
&:  forcés  de  renoncer  à ce  plan  , vos  Commiffaires  fe 
font  fixés  aux  dénominations  tirées  des  Places,  des 
fontaines,  des  monumens  publics  bien  connus  j & deux 
ou  trois  fois  feulement  des  grandes  rues , là  où  il 
n’exiftoit  aucun  objet  plus  remarquable* 

Comme  les  divifions  que  vous  avez  décrétées , 
Meilleurs , exigeront  pour  l’exercice  de  la  Police , 
vos  Commiffaires  ont  pris  tontes  les  précautions  qui 
étoient  en  leur  pouvoir,  pour  que  rien  ne  gêne,  quant 
aux  points  territoriaux  , l’exécution  des  Règlemens  que 
vous  décréterez  pour  le  maintien  de  l’ordre  dans  la 
Capitale  , 6e  il  a détaillé  , avec  toute  l'attention  pof- 
fible,  les  limites  des  Sedions  actuelles  , pour  que  leur 
convocation  n’éprouve  aucune  difficulté. 

Nous  croyons  devoir  terminer  ce  Rapport  par  ren- 


(1)  Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Citoyens  des  quarante  - huit 
Serions  ne  propofent  incelfamment  pour  les  rues  de  chacune 
d’elles  les  noms  des  grands  Hommes , des  Ecrivains  diftingtaés  , 
des  Artiftes  célèbres , ou  les  dénominations  des  événemens  remar- 
quables de  l’Biftoire  de  Paris,  ôc  que  la  Municipalité  ne  fafTe  effaces 
les  noms  dont  on  n’ofe  citer  le  plus  grand  nombre. 
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dre  compte  à PÀflèmblfe  des  facilités  que  nous  avons 
trouvées  pour  la  conciliation  des  divers  intérêts  , & 
pour  la  détermination  du  plan  que  nous  lui  foiimet- 
tons  aujourd'hui  ; nous  avons  trouvé  une  loumïffioii 
parfaite  dans  les  Se&ions  deftinées  à ne  plus  exifter, 
ni  fous  leurs  noms  , ni  dans  la  même  réunion  des  Ci- 
toyens : ce  nom  6z  cette  réunion  leur  étoient  ce- 
pendant bien  chers  Ôz  par  des  fuccés  &z  par  des  fer- 
vices  rendus  à la  Patrie  , ëc  par  des  raifons  de  fra- 
ternité 8z  d’amitié  : tout  a été  facrifié  , non  fans  dou- 
leur , non  fans  regret  , mais  avec  courage  , pour 
obéir  à la  néceffite  des  circonftances.  Les  Diftïi&s  de 
Paris, .fi  utiles  depuis  la  Révolution,  finirent  comme  ils 
ont  commencé:  ils  s’emprefient  d’obéir  à la  Loi;  ils 
font  flattés  que  cet  empreifement  prouve  leur  refped 
à l’AiTemblée  Nationale  : cette  obéiflance  à la  Loi  eit 
déformais  le  garant  de  la  paix  du  Royaume  Sz  de  la 
félicité  publique  jrce  relped  que  nous  retrouvons  à 
Paris  ôz  dans  tous  les  inllans  ëz  dans  tous  les  cœurs, 
eit  un  véritable  fentiment , un  fentimcnt  que  les  Ci- 
toyens appellent  de  piété  filiale  &z  de  reconnoiflance 
pour  les  pères  de  la  Patrie.  Nous  avons  du  , Meilleurs, 
vous  rendre  compte  de  ces  difpofitions  généretifes  ëz 
patriotiques  ; nous  devons  dire  que  la  Ville  de  Paris  , 
qui  d’abord  a porté  tout  le  poids  de  la  Révolution  , 
a foufFert  fans  fe  plaindre  ; qu’elle  a toujours  mar- 
ché de .faerifices  en  faerifices  vers  le  bien  général;  qu’a- 
vec tous  les  moyens  'de  grandeur  ëz  dé  force  qui  lui  ap- 
partiennent , elle  a donné  la  première  , elle  a donné 
tous  les  jours  l’exemple  de  la  fourni  fljbp  la  plus  prompte 


& la  plus  entière  à vos  Décrets  ; de  forte  qu  elle  mé- 
rite de  nous,  fte  quelle  méritera  de  la  Poftérité,  un 
double  éloge , pour  avoir  déterminé  la  Révolution  par 
fa  puilfance , &:  l'avoir  aflurée  par  fa  foumiffion* 


A PARIS,  chez  Baudouin,  Imprimeur  de  RASSEM- 
BLÉE NATIONALE  , rue  du  Foin  S.  Jacques,  31 


- 


